
refusèrent de ptVer ; la cabaretière, prolesta, mais les l'Académie de musiquo, le dimanche 3 mars 1895, 4 cinq I 
"l'erfimènes ne trouvèrent rien de mieux que de briser heures du soir : 
l'jut ce qui leur tombait sous la main et d'accabler de ' 

< 

i 

-

coups Mme Deschamps et quelques consommateurs qui 
vnulMii'ni ^'interposer. Deux agents survinrent et c-mpoi-
grtèrent l'un d'eux qui dut être bientôt relâché, grâce 
aux violents procédés employés par les camarades l o i s 
s'enfuirent. 

Néanmoins, les agents firent des recherches dans le 
quartier et réussirent à mettro la maiu sur un des dé­
linquants, Alphonse Scolteman, liseur, àxé de viogt-un 
ans. demeurant rue de la Guinguette. Le lendemain l'en-
iliiéle amena l'arreslahon de de!ix autres, César Demilt 
et (iuslave Goethals, rallacii<Hir.<. âges tous deux de 
vingt deux ans; il en restait encore deux autres qui ne 
furent pas retrouvé*. Scottenian, Demilt et Go;lhals 
avaient donc à rendre compte de leurs exploits devant le 
Trlaajul correctionnel. Leurs antécédent» sont loin d'è 
fre favorables. Aussi sont ils condamnés, Scolteman et 
Demilt à huit mois d'emprisonnement d o u z e fr.uics d'à 
mende, Uo'lhals à quatre mois. 

VISITK m ; c o c a i o n s . — Mme veuve Glorieux, IUI 
Wstt, cour Six, à Roubaix, était, il y a trois semaines 
désagréablement surprise de voir entrer chez elle, alor-
que la porte était fermée, Poissonnier Louis, âgé de S" 
ans, qui à peine entré, se livrait à toutes sortes d'exlra 
vagauces, et pour terminer libellait en pièces quelques 
vêlements de la maitrnsse de maison, qui lui étaient 
tombés sous la main. Comme il avait brisé la serrure et 
avait pénétré sans autorisation, Poissonnier était pour-
suivi pour bris de clôture, violation de domicile et enfin 
pour dommage à la propriété mobilière d'aclrui. Il lui 
est inlligé huit jours de prison et une amende de onze 
francs. 

Sacs UKMSfUEn. - Le 12 février, était l'objet d'un pro. 
ces-verbal M. Kl on a ni Depraeler, marchand de charbon 
à la t roix-Kouge à Tourcoing, pour avoir possédé dan­
sa voilure des sacs auxquels il ni.inquait trois et cinq 
Kilog. bu raison de ses bous antécédents, l'inculpé béué 
licie de la loi Bérougcr, pour l'exécution de la peine 
d'amende «le vingt cinq francs qui lui est infligée. 

• t a v v a n n ACTIONS.- Mme iv.l(>rlrie avait chez elle.» 
Iloubaix, en qualité de pensionnaire, no jeune homme 
de vingt-cinq à vingt-six ans, Arllinr Lioudouin, qui, 
pour payer les dépenses fa.les chez elle, 6ô lr., avait 
remis a sa créancière, en paiement, des actions qui n'a­
vaient plus cours, qui depuis uu c-rtain temps étaient 
tombées â l'état de simples papiers sans valeur. 

A la même époque, il avait aussi solde à l'aide de pa­
reils titres uno commande rie charbon faite à Mme 1 rouil­
le). Naturellement, ces personnes ne lardèrent pas à 
constater ce que valaient ces remises : une plainte dé­
posée contre Boudoum amena l'ai reslation de ce dernier 
qui se voit condamner i huit mois. 

l 'oth aUKLLKMi KT oi rn.M.K», — Théodore Latoi, vin^t 
jours de prison, cinq frau.s d'a:iiciilc : Jaliaa Marttcaax 
ipim/'i jours, mcine amende. 

|i<>li •• a l . a l v . -

I. Orchestre. Souvenir d'Alsace, ouverture, A. Herman ; 2 
Coiiceitîno pour saxophone, par M. D. Desodt (élève de M.Mon­
tagne) Escudié : 3. Duo de cornets, par MM. Mébosse et Yau 
lliel uleves de M. Maaen Cainvel : ». Duo du Hoi d'Ys. par 
MliJs A. Ilesfamr-i et ('.. Léman (élèves de Mme l.alllbei li Lalo: 
a. Souvenir tic llelliui. fantaisie pour violon liai- M. E. Cardon 
(élève de M. Uai Ivl Arlol; 

6. Hanses bongruists pour piano, par Mlles L. ('ouvreur et 
M. Penet réiéves do Mlle llev..innanii llrahms: 7. Nonetto pour 
clarinettes si bémol, alto et basse. A Andante. Cavalléria Bus-
Ikana. MascaKiii: D Intermezzo. Loin du bal. Gillet (par MM. 
Denliacne, Devnsse, t'.atteaii. Lerebvrc, Liagre, Plauekaert. 
Vanlioiilte. Vaiidommele, élèves de M. Montagne, et Glorieux, 
élèvede M. Caquaill): 8. Valse du Pardon rie Ploërmel, par 
Mlle Léman (élevé Je Mme Lambert) Meverbecr; 9 Andante et 
Kondo pour cor. par M. Paul M.-ixcr. professeur ri lAcadeluie. 

to c.ieeui- La vie est belle, avec, arronipaguement 
lasses de soir.'-j/e. fjumbert. 
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D E R N I È R E S R E P R É S E N T A T I O N S 

J e u d i 7 M a r s 

SOLENNITÉ MUSICALE 

LOHENGRIN 
de Hi.li.n-il \V:iguei 

Lu locution est o u v e r t e . 

M a r d i •"> Mare» 
Pour les adieux de latroupc 

d'Opéra-Coujiuuc 

M I G N O N 
dAmbroise Tlif mas 

l ' n x d e s places ordinaire . 

GORRESPOINDANXE 

L e M o n t - d e P i é l é 
Houbaix, 27 février isy5. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Boutais, 

L'administration du Mont de piété semble avoir oublié 
les promesses faites aux victimes de l'incendie, qui a eu 
lieu l'année dernière, et l'organisation de la loterie qui 
doit permettre d'accorder une augineulalion de î:; 0|(i aux 
sinistres est lente, très lente même, car on n'eu entend 
pas le moindre mot. 

A t e l l e seulement obleuu l'assentiment de M. la mi-
nislre An riutérieur 1 je ue crois même pas qu'elle l'ait 
demandé. 

Il me sembie uou.lant qu'elle pourrait commencer à 
s'en occuper ou tout au moins renseigner les intéressés 
qui, j'en suis cerlaiu, seraient lioureux de savoir oii 
toute celte eflairc là en est. 

**recz. etc. l " sinistré. 

A V I S . -
r o n c e s du 
("iuiancha 

Les bureaux de rense igneuient i i e t au-
Joitmalcle lioubaix * sont fennes les 
• t jours fériés. 

l ' rH'winl d e •hii|>l<' 
Audience du jeudt SU fictirr. ;.• aucc est nu<eria 
à deux heures, sous '.a saisi leueo de M Clunstre, juge 
de paix des cantons ].-'. t On »t , a-sisic >i mu profiler 
U. Waymel. M. Cliap.', •: i inuitsairv o'.i qualri.Mie arron­
dissement, oc;upj le aieg>] ri:i in .u . s ' re piib'ic. tf •Huns, 
huissier audoncier. reo:i ;d r s m nid sposi'ion pa-sagère, 
reprend le service d'ordre, avei le eoayuar*des deux 
agents de semaiuc. 

LA ut , L I x t . " \ri i.\ os» u ; i « r s M IHAVUI, DANS u n 
KTAM-lssBnKTS IMII -ruii.i.s. - . 1 , / I . I V Cojrt cl l.ntnr. 
— M. l'Iauslre piounnce son jugmiieiil d-ius l'affaire de 
Mil. Cogel el Lotir, leinliiriers.ippréours. rue l'ellail, 
pla dée la seuiaiiie d e r u c e , ei IOISO eu il dibérée. Ces 
industriels ont occupé, p< iiilaul «|nalorxe heiireseldemie 
consécutives par j ur.-iratre ouv ie -sages rie plus de d x 
huit aiis.Laqimdrup'ec u t a enli on re e.Oea .e-ir chai f s 
csl visée, il'apri;S l'ii'.-p.cieiir d . trjvi.il verlutisalcur, 
par l'article i de la bu du » .««plnuibrn ISi8, el Tailicle 
'i lu rtteret du 17 mai l«ol; elle e t d'ailleurs recoBUU-j 
pjr las patrons, qui ont déclaré que leurs ouvrier* (riaient 
très conleuts de taire des heures supplémentaires, à l'oc­
casion d un ordre ne sociifraiil i h c u a retard. 

M. le juge de paix lie croit pas devoir appliquer la 
• loi de IPÎ8, qui a édicté une gradation de pénalités Ce 
cinq à ceut francs, dépassant k s.in avis la compétence 
du tribunal du simple police, qui ne peut condamner 
qu'à quinze francs a i maximum. Aux termes île l'article 
4'iri du code pénal, il renvoie en conséquence les pai'lii s 
devant le procureur de la République, pour poursuivre 
l'allaire devant telle juridiction qu'il appartiendra. 

I N CIUEN oi'i Mono LUS cASSA.vis. — Lu tonnelier de la 
rue de France, llèiiii Deb > k, ;ossiJait deux terriers, 
qu'il laissait divaguer depuis que la charrette i chiens 
ne circule plus dans les rues. Le mai n'aurait p,s été 
bien grand, si l'un de ces animaax n'avait pas été mal­
faisant. Dans la seule journée da la novembre dernier, 
il a en eliet mordu deux passants a la jambe, le nom n e 
Georges Debacker, appréleur, allant à son atelier, «1 M. 
l'inspecteur ,1e police Kriess, qui avait affaire dans le 
quartier de l'Aima. Ln propriétaire de la b le barcuause 
plaide les circonstances atténuantes, eu expliquant qu'il 
l'a lui même conduite à l'Abaltoir.potir la faire détruira, 
bien qu'elle nu fût pas enragée. SI. Claustre lui tienl . 
compte de saprudeuce, et ne luiiull igeque deux amendes | Votfcw*. — Emile Leaooea, *» 
d'un franc. j halle,'33 ans ealiaietiére. — llrclaridiont de rie 

ASSAINISSEMENT ET ÉCLAIRAGE DKS RI ES PARTICIUÉRES. | lioutry, '6 ans, tailleur. Place. — Désiré-Hen 
i/».— Huit piopriélaiiesile la 

•M dU 
Molle H. -

Puis I. —Alina De Jaeger. 

UT»T-«- |VII . .—«(IPBJU t.—Oeelaral 
'••Jt ?s février. — Marie Itciuaru" 

Luiile l.apeirc. laie de Kiandie. cou 
rue I M oibcuge, cour l.olidant i. — Hélène Stekellorm. rue 
ri • l.i C'ie.fcrciice, eour l'iamout t. — Julien Lecember. rue de» 
Ailles l»s. — Mdonie Deetuiiiiel,", rue Je la Kosse-aux-C.hènes, 
cour Trompette 27. — Marielcinc Delannoy. rue rie la Longie-
Cle niise. cour llannotie I. — Valentine Poulain, rue rie Tour­
coing 10. — Julie Dumoulin, rue de Houvines. cour Kontier. -
Vah-utinc Penson. rue du Don Rasoir 12. — Moriap». — Ker-
nanri llelîiu. -2[> ans. tueur à l'abattoir, rue Monge, maison 
l.rhrun il Albeiline Prouvost. JJ ans. ménagère, rue Lacroix 
.11 — l'rrluruliinis de ricrc.s. — llosine Malais. 02 ans, rue 
Saint Jean. — Anatole Arrachait. 37 ans. rue de Flandre.— 
M i: ; • l. ••:. rcq. Il ans. me rie la Fosse-aux-Cllénes. cour Aigle 
0 l»i ::_>. - Adélaïde Uclecluse. X ans, rue Plutanpie ti. -
l'r.ili ois Tari.entier. lit ans, rue Newcomeu 31. — Ivo Depaepe, 
6i ail'i. nie des Vélocipèdes 13. - Pierre Kreulaux. 76 ans. rue 
llr-iuinarcliais Kl. — Paul Delerue. >3 ans, rue Turgot 170. 

tOVMWIKB. — Dtclarattont « wuuancts du jeudi t» 
frnier. Kernaiid Ueiuine. rue Debucliv. — Henri Boute 
île la l'.roix-ltouge. - Valentin 
l ioa l'.:i..piov. nie rie la Latte 
Mot. —Jean-Baptiste M.i 

c l e a u l 

la lllaucli 
Jeanne Deletumbc. nie du 

de Garni. — André Waelès, 
— PÎIctol«dittlM de dtres. — Salomou llom 

le la Croix-Rouge 306. — Hélène Dtupiesuoy. 4 mois 
tauliers IS7. — Auièlle Deni'iili-uuester. 16 ans, 
Hôpital Civil. — EhsaGérard ï ans. rue ' • Lille 0 i . 

l'.allli 

gone Ito 
- Henri Ve 
— Itosalie 

N>s 

nri I 
83 ans. sans proie 
'. ans. pii|i'uiéie. 

illeu 

rue de 

t3 féerie, XliUKS. - Dèclaruliout de nnissaneet du 1S 
mise Lel'ebvre. l'.lieuiiu ries Cordonniers. -- Jules 11, 
imhoii. —Germaine Willem, Bas-Chemin. — Albert Plument, 
le du Uosqnil. — tHdaralions de décès. — Julie Wattel, ev 
is journalière. Chemin du Molinel. — Victonue Wostvii. il! 
is. journalière, a la Ouenuiick. — I rallie Itoliart. i ans. la 
ivelle.- Marsucr'te De-i uuiaiix. 10 ans. la Cilarielle.— I.oilis-
l'Siré lliinioni. 6.' ans. cultivateur, Petit lloudiies. — Krauioij 
•ilin. 76 ans, a ITIospie-. 
LiXSELLBS. — itémmralèont de nalÊêmnee» au t>'> un i>$ ft 
•fer. — TTieorioie Emile Pétition, aiitiavre. - Louise Devroue 
arlier St-Josepli. — Julienne l.efelivn 

j > t T o r a > 
Pét i t i ons 4 l a Chambre. — U. l'abbé Lemirc, député 

du Nord, a dépose sur le bureau de la Chambre une péti 
lion de cultivateurs, propriétaires, ouvriers agricoles, 
membres de l'associalion agricole de Caestre. 

M. Ilenrv Cochin, dépulé du Nord, a déposé une 
pétition dé M. F. Thiébaut, industriel à Coudekerque-
Urauche. 

Un Infantloldo à Dunkerque . — Lundi la police a 
arrêté une jeune tille, Kugènie Spillaert, âgée de 20 ans, 
qui avait étranglé son enfant nouveau-né du sexe mas­
culin. 

U n n a u f r a g e — J: udi après-midi, le Irois-màls P.osen-
doë( est entré à Dunkorque, ayant à bord sept naufragés 
riu brick Edouard Elaii,? rie Nantes, qui s'est perdu le o 
février dernier au large d'Ouessant. 

\ o s r r n r e s e a t a n l K a u P a r l e m e n t . — Voi i comment 
se suit repartis, a la séance du f! février, les votes des députes 

i Sur l'amendement rie M. Vaillant au chapitre ÎU du bud­
get des travaux publics, proposant d'augmenter le crédit rie ce 
chapitre de Vdo.ooo fr. pum permettre rie rionneraux déléguée 
mineurs, au Peu duo • indemnité limitée à dix jours par mois 
une indemnité quotidienne. (Uepousse par 33V voix contre l i t) . 

Ont voté pour : MM. Defonlauie. Guesde. Jung. 
Se sont abstenus : MM. Coget, Droit, Dubois, Evrard Eliez 

Lepez. Weil-Mallez. 
Ont voté contre : nos antres députés. 
2 Sur la prise en considération de la proposition addition 

nelle de M. Ilislv a la loi rie nuances tendant à ce que la loi 
sur les caisses île retraite et Je secours soit applicable aux rié 

c-ri puissent laire partie de ce: 
le. tR< 

n.J 
,ses rie secours 

voté pour 

et de • Repoussé par if'J voix contre 

Coget. Defontline. Dion, iluhoii 
.... 1 Eliez; Gueule. Lepez. Sirot-Mallet et Weill-Mallez. 

Se sont abstenus : MM. Jung. Le Gavrian, l.euure. Loyer, rii 
Montalcmbeit. IMiehon. 

Dut voté confre Sos autre- députés. 
3* Sur t'amenieinentdc M. Montaut au chapitie 26riu budge 

des travaux public- tcmlaiituaugmenter ce chapitre de nt.OOP 
francs pour verseni -uts i-n faveur des caiitouuie s à la 
de retraite pour la vieillesse, iAdopté par Jli voix contre 
| 73 i . 

Se sont abstenu 
Ont voté ptjur : ? 
M. Rose, retenu a la commission du travail, et MM lla\cz 

Pierre Legrand, abseatspar congé, n'ont pris part a aucun de 
ces votes. 

b e a u c o u p de personnes qui toussent s e figurent 
avoir quelque chose à la poitrine. Il n'en es t s o u v e n t 
r ien , fort h e u r e u s e m e n t , et cola t ient à un effet ner­
v e u x . Ou s'en débarrasse e n prenant chaque iour u n e 
cui l lerée à enlé Ue T i s a n e D u s s o l i n . On en trouve 
dans toutes les pharmacies au prix de 4 lr . 001< 
l lacon. 38685 

Affaireiltrniunn et eu 
rue l ln l ippenl lé , parallèle a la rut d Grau, en continua­
tion de la rue de la Vigne, et perpendiculaire au canal, 
ont comparu, le jeudi 11 février, pour n'avoir pas exé­
cuté, dans les délais prescrits par te service de ta Vuirie, 
les travaux d'assainissement et d'éclairage. Cette in f tac-
lion, constatée à la date <lu 20 décembre dernier, est 
prévue par les articles t , ï el suivants du règlement sur 
les rues particulières, du «0 février 18(10. 

La rue Pbiltppevtlle, non recousue, dont l'unique en­
trée donne sur le quai de halage, n'est en réalité qu'un 
cul-de-sac, tellement enchevêtré dans les propriétés com­
munales riveraines, que M.CIumtre uavai l pu apprécier, 
sur de simplos débats, l'exacte situation des lieux. Il 
avait donc décidé, pour sa propre édification, une des­
cente officieuse, el remis à quinze jours pour statuer. 

Le résultat de ce déplacement est la condamnation 
individuelle à un franc d'atner.de des coinléressés, qui 
seront tenus de clôturer à l'alignement la rue dont il 
s'agit, par application de t'artic e 186 du règlement de 
police municipale dn to novembre 187'i. 

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Dépôt de 
rails el d'enain sur la Urand l'ivcc. — La Compaguiedes 
Tramways électriques a maille A partir avec la police, 
qui a reçu les ordres les plus sévères pour débarrasser la 
Grand'Place du dépéri de rails et d'un engin, qui l'en-
o m b r e u t sans nécessité. Une contravention a été dressée 
de ce chef, dans les premiers jours de la semaine ; mais 
M. Delacroitjingéuieur chef de l'exploitation, a été vis* à 
tort par le procès-verbal. 

C'est M. Cantagrel, ingénieur 'hcf de la conslrucli.in, 
qui se présente à l'audience. Il reconnaît que l'Admi­
nistration municipale, par l'entremise do M. le commis­
saire central, a fuit prévenir la Compagnie: mais il ne 
s'attendait pas & ce qu'on passât si vile de l'avertisse­
ment à l'oxécutlon. Les rai.s incrimines sont en tout 
cas destinés, uon a des travaux d'installation d'une vole 
nouvelle, mais à la réfection d'une voie ancienne, ce 
qui, dans l'esprit rie M. Cantagrel, présente les choses 
sous uu autre aspect, le cas n'étant pas prévu, d'après 
lui, par le cahier des charges. 

pour ce qui concerne plus spécialement l'engin, qui a 
servi a élever les deux colonnes métalliques qu'on peut 
voir à l'entrée de la rue de la Gire, ils est la propriété 
de M. h Halluiu, entrepreneur de la compagnie. 

Le Tribunal remet la cause à huitaine, pour prendre 
communication du cahier des cliarges et entendre M. 
D'ilalluin 

ALTBES AFFAIRES. - Le reste de l'audience est occupé 
par plus de soixante affaires, dont un grand nombre 
portent sur des infractions à la police des cabarets. Les 
tilles de moeurs légères, pourchassées par la police de 
sûreté, tieuueiit aussi une large place dans les condamna 
lions prononcées par le tribunal, qui n'hésite pas à pu­
nir leurs écarts de plusieurs journées d'emprisonné-
meut. 

Euliu, quelques a lia ires de vialeuces légères, sans au 
cuti intérêt, terminent la série, cl la séance est levée à 
quatre heures. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
JudVuuui du jeudi 28 [écrier 

Présidence de M. le conseiller LA.MO 
Ministère public : M. TAINTLRIER, avocat général 

3M affaire. — Affiaire d e m œ u r s ( d e T o u r c o i n g ) 
L'accusé Benjamin-Joseph Desmel'.re, âgé de 41 ans, 

llleur à Tourcoing, est né a Roubaix, le 1er janvier 
185t. 

Desmeltre est condamuô à sept ans de travaux forcés, 
dispensé de l'interdiction de séjour, déchu de la puissance 
paternelle. — Avocat défenseur, M< Joire. 

A udieuce du vendredi l" mars 
Présidence de M. le conseiller LA Mo 

Ministère public : M. WAGON, substitut du procureur 
général 

Ire affaire. — t a u x e u é c r i t u r e a u t h e n t i q u e 
L"S accu.es sont Antoine Joseph l'alon, âgé de ai ans, 

et Albert Fabregon, 17 ans, garçons bouchers A Paris. 
Sur le conseil de Fatou. Fabregon déroba A sa mère, le 

33 novembre ISïA, des bijoux el trois litres nominatifs 
de rente française 3 0|0. l'aton engagea an .Mont de-I'iété 
les bijoux et remit A son coaccusé la somme touchée, 
c'est-i-dire loo francs. 

Munis d e c e i fonds, tous deux partirent pour Bruxelles 
ou Ils achetèrent, i leur arrivée, le 3» novembre, une 
éponge et du chlore avec lesquels Falon effaça, sur un 
titre de Ï0 francs de rente, le nom de la propriétaire II 
le remplaça par les mots : Falon Antoine, Bis majeur 

De Hrujtelles, les accusés su rendirent à Lille. Faton 
vil vendre le litre par l'intermédiaire d'un changeur de 
celte place. Il reçut 667 fr. 58 pour cette opération, remit 
137 lr. V i a Fabregon. lui laissa ignorer l'importance de 
la somme réellement touchée, et garda la différence, soit 
ïo<> francs. 

Des aveux ont été passés. 

Concerte et Spectacles 
Va exere lce mualoal sera donné par les élèves de 

l'rxole Nationale de musique, le dimanche 3 mars, i 
U heures et demie très précises, dans le salon de l'Hôlel-
de Ville. 

Taupoasu».—/.'«•<r«c« musical.— Voici le programma 
du concvrl qui sera donné A te salle d'audition de 

Uoulrv , 70 a n s , ta i l l eur . P lace . -
lus. domestique rue de la Uassee. — AJéle-Angèhqne liai! 

SU ans. Hospice. — Emile Jose|.h l.os.ilTic. 35 ans, charretier, 
me de Housbeeque. - Maiie-ClotiUe Vwrbwfca, 1 mois, a 11 
Vignette 

Il RUSE A l'.ï — l'erlurcilion» de naissances du S au si fer lier. 
— Inities Denise, Château d'Or. — Locnlier Marie, Long-bout 
— Neirynck llaclicl. Râlions. — disse Louis, ballons. — Van 
rieihiiicke M m e , Petit Tourcoing. — Borgraeve Albert, Long 
Uout. — Mariage. — Ue Wyndt Eugène, ouvrier de fahri. ue 
:0 ana et Veniest Emma, ouvrière rie fabrique, 17 ans. — 
Occlarations de décès. — l.epolltrc Ccorges, 5 mois. — Vanlial 
sebroucke Ernest, 6 mois. — Rousseau Marie, 7a ans. — ItoiV 
maeit Pierre, 67 an-. 

I I W Ï I I S FiioEBRES i MliTS 
Lcsamisel connaissances delafamilIcTlEHS-GADKXNE, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de Dame F.lise OADENlNE, dôcédée A Houbaix, 
le 36 février 1895, dans sa 60e année, administrée des Sa 
crements de notre mère la Sainle-lîglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant ; jeu et de 
bien vouloir assister à la Messo de Convoi, qui sera célé­
brée le vendredi 1er mars, A 8 heures, aux Vigiles, qui 
seront chantées le même jour, à 5 heures, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le samedi S dudil 
mois, à 10 heures, eu l'église Saint-.tartin, à Uoubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, place du Tri-
chon, 3U. 

Les amis et connaissances de la famille Hulii.N l'LO-
R1N, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Madame Kdouard FLORIN, née llyacin-
the PRIS, membre du Tiers Ordre de Saint-Dominique, 
décédée pieusement 1 Houbaix, , le 27 février 1893, à 
l'Age de 68 ans, administrée des Sacrements de noire 
mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer lo préseul 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
i la Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi i mars, 
à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jonr, à 3 heures, et aux Convoi et Service qui auront 
<ieu le Inndi 1 dudit mois , à 10 heures, en l'église Saint 
Martin, à Roubaix. — L'assemblée & la maison mortuaire, 
boulevard Gambetta, 67. 

Les amis et connaissances de la famille TIIIEFFRY-
Dl'FERMONT. qui. par oubli,n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part riu décès de Monsieur François-Achille 
THIEFI'RY, venf de Dame Juliette DUFERUONT.décédéA 
Bondîtes, le 27 février I895,dans sa7Se année, administra 
des Sacrements do notre mère la Sainte-Eglise, sont 
iriés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e tdebien xou'.oir assister aux Convoi et Service 
de Ire classe, qui auront lieu le samedi 3 mars, à 10 heu 
res, en l'église de Bondues. —Les Vigiles seront chan 
tées le même jour, A 3 heures. — L'assemblée A la mai 
son mortuaire, hameau du Moulin Cardon. — L'Obit du 
Mois sera célébré le lundi ter avril, A 10 heures 1|3, en 
la même église. 

Les amis et connaissances de la famille CARPEXTIER-
DELKFORTRiE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu il 
ettrede faire pari du décès de Monsieur François llippo 
yte-Joseph CARPENTIER, surveillant de la voirie de 

Roubaix, décédé à Houbaix, le 38 février 1893, dans sa 
iôe année, administré du Sacrement de l'Extrême 

Onction, sont priés de considérer le présent avis comme 
m tenant lieu et de bien voulo ;r assister A la Messe 
le Convoi qui sera célébrée le vendredi lot mars, a t 
deures, aux vigiles qUj seront chantées le même joui 
i \ heures t \3 , et aux Convoi et Service Solennels, qu 
auront lieu le samedi 3 dudit mois, A 9 heures l i 3 , en 
l'église Saint-Sépulcre, à Houbaix. — L'assemblée A la 
oiaiso- mortuaire, rue Newcommen, 31, près rie l'église 
^aint-Sépulcre. 

Les amis et connaissances de la famille FllE.MACX 
SIX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d-
iaire part du décès de Monsieur Pierre Louis Joseph 
FREMAliX, décédé à Iloubaix, le 38 février 1893. dans sa 
77e année, administré des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme-enlenant lieu et de bien vouloir assister a la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi 2 mars, à 
9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, 
A i heures, et aux Convoi et Ssrvlce Solennels, qui 
auront lieu le lundi 4 dudit mois, à 10 heures, en l'église 
du Très-Saint-Rédempteur, A Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Mons, 93. 

L'n Obil Solen i i anniversaire sera célébré en l'église 
Noire-Dame, A Roubaix, le samedi 3 mars 1895. A 9 
heure* l | 3 , pour le repos de l'Ame de Monsieur Charles-
Louis LIL'WERS, ancien serrurier, veuf de Dame 
Catherine Aniècc .VJACIIE, décédé A Houbaix, le 2 mars 
189t. dans sa 53e année, administré des Sacrements de 
noire mère la Stc-Eglise. Les personnes oui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis connue en M M lieu. 

Un ObitSoiennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Omur, i Roubaix, le lundi 4 mars 1893, A 9 
heures 1|3, pour le repos rie l'âme de Monsieur Désire 
MILLIER, époux de Dame llermanee BARENNE, décédé 
à Houbaix, le 1er mars 1894,dans sa 63* année, administré 
du Sacrement de l'Extréme-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer lo présent avis comme en 
tenant l ieu . 

janBnL.okt<j^TJjn 
L a r c h e v ê q u e de M a l l n e s & R o m e . - Le cardinal 

Goossens, archevêque de Mali lies, est arrivé à Home. 11 
est allé, mercredi, visiter S. KM. le cardinal Rampolla. 

Ostende. — L'n. drame maritime. — Jeudi est venu 
s'échouer sur la plage une barque de nationalité fran­
çaise, le ÏVOUBIIIC, croit-on', trois matelots tuorls se 
Irouvaient dans l'embarcation. On ignore les causes exac­
tes de ce drame. 

R e n a i s . — l'n MW qui s'écroule. - Trois enfants tués. 
— Un terrible accident s'est produit jeudi, vers onze heu 
res du malin, au hameau de « Dureune » A Renaix. 
Dans l'école communale se trouve un mur qui menaçait 
ruine depuis longtemps. Ce mur sépare l'école des gar­
çons de celle de lillcô. 

Pendant la récréation le mur s'est écroulé ,ensevel iss inl 
trois lillelles, âgées d'une dizaine d'années, (jua'id ou par­
vint A déblayer les décombres, on ne retrouva plus que 
trois cadavres. Cette catastrophe a produit une v i v e s e u 
alion dans la ville de Henaix el dans les environs. 

Ou suppose que le dégel est la cause de ce terrible 
acculent. 

Mousoron. — fli'iouo» du Conseil lommunal. — Le 
Conseil communal de Mouscron se réunira en séance 
ordinaire aujourd'hui vendredi, à 5 heures du soir. L'ordre 
dn jour porto : 1 Formation dcliiiitive du budget com­
munal de 1895. i Réclamation contre une taxe du rdle 
l'abonnement communal de IbUi. 3 Formation diflni 
ivc du rôle d'abonnement communal de 189'i. 

Tournai . — .1 la Société de mstttmm. — Le prochain 
CDiicertde la So.iélé do musique de Tournai est fixé au 
samedi 16 mars, à 8 heures du soir. On y exécutera l'Ave 
fei um, de .Mozart, les BoUémiens,c\e Schumann, La Mer, 

de ViclorinJoncières, llcbecca, de César Franck, elEspoir, 
de Ch. Lefehvre. 

La Comité s'est en outre assuré le concours de Mlle 
Dachy, de la Société de musique, de Mile Gahide. du 
Conservatoire rie Bruxelles, de M. Ceuppens, baryton, 
ainsi que du célèbre chansonnier du Chat non; M. Marcel 
Le lèvre. 

VARIÉTÉS 
L.K t • ! • • — I I I • E X B O I S 

S u r lo b o u l e v a r d , a u co in de l a r u e T a i t b o u t . 
11 t o m b e u n e pet i te p lu i e f ine, t rès l ine , p r e s q u e 

inv i s ib l e , c o m m e s o r t a n t d'un co lossa l p u l v é r i s a ­
teur q u ' a u r a i t pres sé , l à - h a u t , q u e l q u e m a i n g i ­
g a n t e s q u e . 

T o u t le ciel e s t g r i s et bas . L e s a r b r e s ont perdu 
l eurs feui l les . L u e boue n o i r e c o u v r e les p a v é s et 
les t r o t t o i r s . L e s p a s s a n t s g l i s s e n t , l e s c h e v a u x 
b u t t e n t , les r o u e s p a t i n e n t 

Il fa i t un froid p i q u a n t do d é c e m b r e , p o i n t u , 
a r m é d 'a igu i l l e s e t , p o u r t a n t , m a l g r é l a p l u i e 
m a u s s a d e , m a l g r é la bise , le b o u l e v a r d e s t ple in de 
m o n d e . 

C'est uue c o h u e de g e n s af fa irés qu i se h â t e n t , 
u n e c o h u e de g e n s qui se p r o m è n e n t a v e c u n e l e n ­
teur d ' e n t e r r e m e n t , l es uns c r o i s a n t les a u t r e s . 

K l 'angle de la rue T a i t b o u t et d u b o u l e v a r d e s t 
a r r ê t é un g a m i n . Il a d i x a n s à peu près . D e s c h e ­
v e u x c h â t a i n s m a l pe ignés lui t o m b e n t , p a r m è c h e s 
d u r e s , p a r ép i s r i g i d e s , s u r l e f r o n t j u s q u ' a u x 
sourc i l s . H n'est pas t^ès propre . S o n p a n t a l o n , son 
g i l e t , s o n p a l e t o t o n t é t é ta i l l é s à c o u p s d e serpe , 
d a n s un v ê t e m e n t de v e l o u r s à c ô t e s , depuia l o n g ­
t e m p s hors d 'usage , j a d i s m a r r o n , à p r é s e n t d'un 
g r i s de pouss i ère . T o u t ce la e s t t rop l a r g e e t t rop 
l o n g , m a i s le pet i t g r a n d i r a . Il n'est p a s n o n p l u s 
très bien débarbou i l l é . Une v o i t u r e de m a î t r e , f r ô ­
lant le t ro t to i r t o u t à l 'heure , a c i n g l é son v i s a g e de 
m o u c h e t u r e s g r i s e s . Il a p a s s é l e m a n c h e d e s s u s , 
s i m p l e m e n t , s a n s souc i d 'é ta ler l a b o u e . 

Il a de s y e u x b leus , pe t i t s , v i f s e t d o u x . 
Il s 'appel le C h a r l e s F r o u . S o n père e s t c a m e l o t . 

Kt lui a u s s i . 
D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , le père e x p l o i t e un n o u ­

veau j o u o t , un c u i r a s s i e r e n bois d'al lure h é r o ï q u e , 
qu i b r a n d i t un s a b t e a u g r a n d g a l o p de s o n c h e v a l ; 
la c h e v a l g a l o p e s u r des r o u e s , ot le s a b r e s e l è v e , 
s 'abaisse , t r o u e d e s po i t r in s i n v i s i b l e s , c o u p e de s 
tâtes i m a g i n a i r e s , p e n d a n t q u e le c u i r a s s i e r , la 
m o u s t a c h e hér i s sée , rou le de s y e u x f éroces . 

L e père F r o u en v e n d b e a u c o u p , e n se p r o m e ­
n a n t s u r l a l o n g é e des g r a n d s b o u l e v a r d s , d e l ' A m ­
bigu à l a M a d e l e i n e 

C'est lui qui a p lanté s o n fils a u c o i n de l a r u e 
Tai tbout , u n e tab le t t e pendue a u c o u par u n e bre­
telle e t s u r l a tab le t te l ' e scadron des c u i r a s s i e r s , 
resp lendi s sants e t f a r o u c h e s . 

Il lui e n d o n n e v i n g t t o u s les m a t i n s e t le j o u e t 
c o û t e v i n g t s o u s . 

T o u s les s o i r s , q u a n d il r e m o n t e a u s i x i è m e 
é t a g e d 'une m a i s o n de l a r u e de3 A c a c i a s , c'est 
a u t a n t de fois v i n g t s o u s q u e C h a r l e s r e p r é s e n t e , 
pour jus t i f i e r de l a v e n t e de se s c u i ^ s s i e r s . 

S o u s l a pluie fine e t fro ide C h a r l e s g r e l o t t e . 
L e s j o u e s , l es ore i l l e s , le nez s o n t bien r o u g e s et 

ses pe t i t e s m a i n s g e r c é e s s o n t fourrées j u s q u ' a u 
coude d a n s les poches de s o n p a n t a l o n . 

D ' u n e v o i x g r ê l e , g e n t i l l e et m é l a n c o l i q u e , i l a n ­
nonce : 

— L e s c u i r a s s i e r s , l e s b e a u x c u i r a s s i e r s à v i n g t 
s o u s ! . . . 

L a foule p a s s e indi f férente . 
K t C h a r l e s répè te son cr i a f fr io lant , a v e c r é g u ­

lar i té , c o m m e il l 'a e n t e n d u fa ire à s o n p è r e . 
M a i s l e père , u n d o r e u r s u r m é t a u x q u i n'a p a s 

d ' o u v r a g e , qui e s t v e u f e t q u i a pris c e m é t i e r - l à 
pour n e pas fa inéant i s er , a g r é m e n t e g a i m e n t l e 
cu irass i er e n b o i s de m o t s p i q u a n t s , de p l a i s a n t e ­
r ies p a r i s i e n n e s a u g r o s se l e t b o n e n f a n t , q u i f o r ­
c e n t l 'a t tent ion e t a m è n e n t l a v e n t e . 

T a n d i s que le pet i t , l u i , e s t t r i s t e . 
— L e s c u i r a s s i e r s ! l e s b e a u x c u i r a s s i e r s à v i n g t 

s o u s I 
I l y a des l a r m e s d a n s s a v o i x . C e n 'es t p a s qu ' i l 

a i t froid. Il e s t h a b i t u é à la d u r e . C e n'est p a s qu' i l 
so i t m a l a d e o u qu' i l a i t f a i m , i l e s t r o b u s t e e t s o n 
père e s t b e n p o u r lu i . A l o r s , p o u r q u o i p l eure - t - i l î 
P o u r q u o i d'un œ i l e f faré , a v e c p r e s q u e de l ' épou­
v a n t e , regarde - t - i l c e u x qui s 'approchent d e son 
é t a l a g e , l es e n f a n t s de r i c h e s q u e t e n t e le beau 
cu irass i er e n bois? K t q u a n d le j o u e t d i s p a r a i t , 
q u a n d d i s p a r a i t la p ièce de v i n g t s o u s d a n s s a p o c h e 
pourquo i s e s l è v r e s s e gonf lent -e l l e s d e g r o s s a n ­
g l o t s o t su i i - i j du m ê m ? r e g a r d ja loux e t in f in iment 

f d é s o l é , l ' enfant qu i , d a n s l a c o h u e d e c e u x qui p a s ­
s e n t , e m p o r t e l e beau ouirass ie i? 

L a v e n t e a é t c bonne e e j o u r - l à . 
Il n'a plus qu 'un j o u e t , u n seu l , e t d i x - n s u f p i è ­

ces de v i n g t s o u s s o n u e n t a u fond de s a b o u r s e . 
P r è s de lu i , le frô lant presque , un e n f a n t pas se , 

c o n d u i t p a r s a m è r e . Il e s t t o u t pe t i t , e t g r i n g a l e t , 
la m i n é é m a c i é e , j a u n e , f létrie . Il a de la pe ine à 
se t ra îner , e t une bosse d é f o r m e s o n é p a u l e d r o i t e . 
Il e s t d u m ê m e â g e que Char les F r o u . D u res te , 
s a n s a v o i r j a m a i s j o u é e n s e m b l e , s a n s s ' ê t r e j a m a i s 
adressé la paro le , i l s se c o n n a i s s e n t . I ls se s o n t 
rencontrés s o u v e n t . L e bossu s 'appel le G a s t o n 
L e m b e l l y , — un drô le de n o m p o u r u n s i p a u v r e 
corps , a v a i t pensé C h a r l e s , — e t s a m è r e , une 
v e u v e très r i che , h a b i t e le p r e m i e r é t a g e d e l a m a i ­
son de la rue des A c a c i a s , qu i lui a p p a r t i e n t . 

Kn passant d e v a n t C h a r l e s , G a s t o n s'est a r r ê t é . 
Il a reconnu le c a m e l o t e t s o u r i t en d i s a n t b o n ­

j o u r d'un s i g n e de tè te . Kt il a p e r ç o i t le j o u e t res té 
seul à l ' é ta lage . 

— Oh ! le beau cu i ras s i er , m a m a n , le b e a u cui ­
r a s s i e r . . . 

S e s j e u x cerc lés de no ir , des y e u x de m a l a d e 
c o n d a m n é s à s e f e r m e r b i e n t ô t , s ' a g r a n d i s s e n t e t 
sa m a i n l o n g u e , m a i g r e , b lanche c o m m e de l a c i re , 
s 'avance a v i d e m e n t , s ' e m p a r e d u c u i r a s s i e r , fait 
j o u e r le ressort . 

Kt le c h e v a l a u s s i t ô t s ' emporte et v o i l à le s o l d a t 
qui brandi t s o n s a b r e , q u i f a u c h e les t ê t e s e t t r a n s ­
perce les po i tr ines . 

— M a m a n , a c h è t e - l e - m o i , j e t 'en suppl ie , a c h è t e -
le m o i . . . 

— C o m b i e n e o ù t e - t i l , t o n c u i r a s s i e r , m o n e n ­
fant '! d i t la m è r e a u c a m e l o t . 

— V i n g t s o u s . M a d a m e . . . 
— L e s v o i c i . . . 
Kt G a s t o n L e m b e l l y e m p o r t e le j o u j o u . 
S u r la tab le t te , i l n 'y a p lus r i e n . . . K t C h a r l e s 

baisse la t è t e , ses l èvres se c o n t r a c t e n t , il s e re t i en t 
de t o u t e s s e s forces , i l v o u d r a i t b ien n e p a s p leu­
rer . M a i s c'est plus l o r t q u e lu i . L o vo i i à qui s a n ­
g l o t e , b r u y a m m e n t , l e f ront t o u c h a n t p r e s q u e 
son é t a l a g e v ide e t les m a i n s t o u j o u r s a u fond des 
p o c h e s . 
j , — l i e u ! . . . h e u ! . . . h e u ! fa i t le p a u v r e t d o n t l a 

po i tr ine t re s saute . 
G a s t o n L e m b e l l y l 'a e n t e n d u . 11 s 'est r e ­

t o u r n é . 
I l a e n t r a î n é s a m è r e v e r s l e p e t i t c a m e l o t . 
- - P o u r q u o i p leures - tu ? le t u t o y a n t t o u t de 

su i t e , c a r tous les, e n f a n t s s o n t f r ère s . E s t - c e q u e 
l'on t 'a fait du m a l ? 

11 s a n g l o t e , il ne répond r i e n , il ne p o u r r a i t . 
L' inf irme ins i s t e . 

— V o y o n s , d i s -moi donc p o u r q u o i t u p leures ? 
C h a r l e s e s s u i e s e s y e u x e n p a s s a n t s a m a n c h e 

dessus , m a i s les l a r m e s r e n c o n t r e n t s u r l a m a n c h e 
les t a c h e s de b o u e d e t o u t à l 'heure e t u n e es taf i ­
lade g r i s e se profile m a i n t e n a n t s u r la figure bou le ­
versée d u g a m i n , de l 'œi l à l 'orei l le . 

A t r a v e r s ses s a n g l o t s , par phrases e n t r e c o u ­
pées , il s ' expl ique . 

— J e ne p leure p a s , p e r s o n n e ne m'a fa i t de m a l . 
N o n , j e ne pleuro p a s . . . s e u l e m e n t m e s c u i r a s ­
s i ers , m e s cu irass i ers . 

— Kh bien ! ne les a- t -on pas p a y é s , t e s c u i r a s ­
s iers ? 

— S i . . . j o i e s a i m e tant , . i l s s o n t si b e a u x , 
j u a n d j e les ai t o u s l à , d e v a n t m o i . . . j e les r e ­

g a r d e . . . ça m e fa i t p la i s i r , m a i s j e n'ose les t o u ­
c h e r . . . papa m e l'a d é f e n d u . . . Kt p u i s , q u a n d i ls 
s o n t t o u s p a r t i s . . . j e p l e u r e . . . p a r c e que je v o u ­
d r a i s en a v o i r u n . . . p o u r m o i . . . p o u r m o i t o u t 
seu l . 

— T u n'en i • pas d e m a n d é à ton p è r e l 
— S i , p a p a n e v e u t pas . Ç a c o û t e t r o p c h e r . 
L' inf irm* cons idéra i t le c a m e l o t a v e c des y e u x 

très d o u x e t é t o n n e s . 
— Ça te fera i t donc b ien p la i s ir 1 d i t - i l . . . 
— O u i . . . h e u .' heu ! . . . d i t C h a r l e s . 
Kt ses s a n g l o t s r e p r e n n e n t de p lus bel le . 
A l o r s G a s t o n lui t end s o n j o u j o u : 

- T ien» , j e te l e d o n n e . . g a r d e m e s v i n g t s o u s 
e t prends - l e . 

C h a r l e s F r o u n e cro i t p a s c e qu' i l e n t e n d — n o n 
1 n'ose pas c r o i r e . S e s m a i n s à d e m i t e n d u e s , l es 

d o i g t s é c a r t é s , les y e u x é c a r q u i l l é s , la b o u c h e f en ­
d u e par un s o u r i r e d a n s l e b o n h e u r d u q u e l il y a 
e n c o r e un peu d ' h é s i t a t i o n , il a t t e n d . 

L' inf irme pose sur l a tab le son c u i r a s s i e r en 
bo i s . 

— N ' e s t - c e p a s , m a m a n , tu v e u x b i e n ? d i t - i l . 
— Certes , m o n e n f a n t , d i t l a m è r e a t t e n d r i e . 
Kt M m e L e m b e l l y d i s p a r a i t d a n s l a f o u l e a v e c 

'c pet i t bossu . 
Char le s F r o u r e v i e n t r u e des Â.cacias. S o n 

c o m p t e e s t e n règ l e . Il a v a i t le m a t i n v i n g t c u i r a s ­
s i ers . L e so i r , il rappor te v i n g t f r a n c s . 

Il a c a c h é son j o u j o u d a n s s a p o c h e . L e s o i r , i l 
joue a v e c . K t l e m a t i n a u s s i , a v a n t de par t i r . Kt 
il l ' e m m è n e a v e c lu i s u r les b o u l e v a r d s , de 
peur que son père n e h t r o u v e e t n e le lu i fasse 
v e n d r e . 

E t tous l e s j o u r s a ins i , p e n d a n t le d u r m o i s de 
d é c e m b r e . 

M a i s m a i n t e n a n t , il e s t g a i , le p e t i t c a m e l o t . K t 
s a v o i x , si e l le e s t t o u j o u r s frêle , n'est p l u s t r i s t e 
q u a n d il a n n o n c e . 

— Les cu iras s i er s ! les b e a u x c u i r a s s i e r s à v i n g t 
s o u s ! 

D e u x m o i s s e s o n t p a s s é s . L e p e t i t c a m e l o t n 'a 
pas r e v u l ' inf irme, m a i s s o n b e a u c u i r a s s i e r fa i t 
t o u j o u r s s e s d é l i c e s . 

S o u d a i n , un so i r , i l e n t e n d d ire p a r s o n p è r e : 
— G a s t o n L e m b e l l y , le fils de la p r o p r i é t a i r e , 

s t t rès m a l a d e . 
C h a r l e s F r o u s e n t s o n c œ u r se s e r r e r . D e grosse» 

l a r m e s v i e n n e n t à se s y e u x . 
D e u x j o u r s a p r è s , le père d i s a i t : 
— G a s t o n L e m b e l l y , l e fils d e l a p r o p r i é t a i r e . e s t 

m o r t . 
C h a r l e s a l l a s ' e n f e r m e r d a n s l e c a b i n e t o ù il 

d o r m a i t . Il se c o u c h a , r a m e n a d r a p s e t c o u v e r ­
t u r e s sur sa tê te e t p l e u r a . Il p l e u r a s a n s s a v o i r 
p o u r q u o i . 11 s ' e n d o r m i t d a n s s e s l a r m e s e t pleura 
e n c o r e en r ê v e . 

D e u x j o u r s a p r è s , s o u s l a p o r t e c o c h è r e de l a 
m a i s o n , i l y a v a i t de s t e n t u r e s n o i r e s a v e c d e u x 
le t tres en a r g e n t : 

G L 

E t s o u s des c o u r o n n e s e t de s f leurs , e n t r e des 
c i erges a l l u m é s , u n p e t i t cercue i l , t o u t pe t i t , p a s 
plus g r a n d qu' i l ne l 'eût fa l lu p o u r u n e n f a n t de 
c inq a n s . 

Il y eu t b e a u c o u p d ' a m i s derr i ère ce pet i t cer­
cuei l . 

K t t r è s l o i n , d e r r i è r e le c o r t è g e , v ê t u de son 
c o m p l t de v e l o u r s , e n c o r e plus m a l p e i g n é que 
d 'habi tude e t t o u j o u r s les m a i n s d a n s l e s p o c h e s , 
Char le s F r o u s u i v a i t . 

L e c ie l é t a i t g r i s e t s o m b r e . 
P a r ins tant s de l a n e i g e f o n d u e t o m b a i t . U n 

v e n t t rès for t , q u i souff la i t p a r r a f a l e s , c h a s s a i t 
c e t t e p lu ie de g l a c e d a n s l e s y e u x . V r a i m e n t , c e 
n'étai t pas g a i de v i v r e p a r un t e m p s pare i l ! Les 
pet i t a v a i t b ien fa i t de p a r t i r . I l s 'en é t a i t a l l é 
d a n s un p a y s o ù se r é u n i s s e n t e n s e m b l e , p o u r s'ai­
m e r , tous les e n f a n t s q u i o n t é t é b o n s , t o u s les e n ­
fants de s riches qu i o n t e u p i t i é de s p a u v r e s . 

C h a r l e s F r o u n 'osa p a s p é n é t r e r d a n s l ' ég l i se . 
U rôda p a r les r u e s , e n a t t e n d a n t , m a i s il re jo i ­

g n i t l e c o r t è g e f u n è b r e lorsqu' i l s e d i r i g e a v e r s l e 
c i m e t i è r e de M o n t m a r t r e . 

Il s e t in t t rès lo in de t o u t l e m o n d e q u a n d o n 
e n t e r r a le pe t i t . Il é t a i t t o u t h o n t e u x d'être l à , 
n ' a y a n t p r é v e n u p e r s o n n e , c o m m e d'une m a u v a i s e 
a c t i o n . E t i l s ' é l o i g n a i t d e s g a r d i e n s , de c r a i n t e 
d 'ê tre c h a s s e . 

I l v i t r e p a s s e r d e v a n t lu i l e s h o m m e s e t l e s f e m ­
m e s e n deui l e t auss i de s e n f a n t s , l es a m i s de l ' in ­
firme. 

B e a u c o u p a v a i e n t les y e u x rou'ges. 
Q u a n d il n 'y e u t p lus p e r s o n n e a u t o u r de la t o m ­

b e , q u a n d le pe t i t f u t a b a n d o n n é l à , nous le f ro id 
d e la t e r r e h u m i d e , 11 «e r a p p r o c h a t i m i d e m e n t , 

r e g a r d a n t derr ière lui s'il n ' é ta i t p a s s u r v e i l l é . 
M a i s n o n , i l é t a i t seu l . 
A l o r s , a v e c p r é c a u t i o n , a v e c t e n d r e s s e , de l a 

p o c h e p r o f o n d e de son p a n t a l o n de v e l o u r s , il r e ­
t i ra le cu irass i er e n bo i s . 

Il le c o n s i d é r a une s e c o n d e , il fit j o u e r l e re s ­
sor t , p o u r l a dern ière f j i s l e c h e v a l g a l o p a , l e s a ­
bre t r a n c h a , t r o u a , m i t en charp ie les e n n e m i s 
terri f iés . 

E t C h a r l e s l ' e m b r a s s a . 
P u i s , d o u c e m e n t , i l déposa le j o u e t p a r m i les 

c o u r o n n e s e t les fleurs. J U L E S M A U Y . 

REVUE VÈLOCIPÈDIQUE 
L'n Vélodi 'omc à R o u b a i x . — Je ne puis commencer cet 

article, nous écrit un correspondant, sans remercier tout d'a­
bord le Journal de Houbaix du bienveillant appui iiu'il donne 
à la véloeipedic locale, eu lui prêtant constammentlc précieux 
concours de sa publicité. 

Après avoir, dans une première lettre, étudié la question de 
la création d'un vélodrome a Koubjîx, je vais tâcher d'en dé­
montrer aujourd'hui l'utilité. Voilà trois saisons déjà que les 
coureurs n'ont, pour s'entraîner, que la route nrculairedu parc 
de Barbieux. Tons les vélocipédistes savent ce que vaut cetLe 
piste. Les Uelespierrc. les Aci-ou. et autres, pourraient dire ce 
qu'elle leur a devoié de forces, el bu dû sueurs. 

D'un ovale irrègulier mesurant l.iO'J mètres, celte pseudo-
piste, .sillonnée de trous.de Innées et lVrnici es, descend sur uu 
parcours de 600 mètres environ; arrivé en face du kiosque, k 
coureur aperçoit une eùte tellement roide, qu'il hésite à la gra­
vir Ou a surnommé cette cote le • casse-jambes ». Ktle est 
longue de plus 4e 600 mètres, un la monte, cependant, on |:i 

nveei 
Que de fois Duqucnnc et Pelespieri-e uni tempêté contre les 

sabots des chevaux qui « détérioraient ». cette route, - cette 
piste, si vous l'aimez mieux ! Mais, pour ajouter û ce désagré­
ment, il faut encore compter, à certains jours, la présence de 
centaines de promeneurs !. . Les H M se font renverser par les 
bicyclettes, les autres renversent les cydistci : chacun son 
tou r '. 

Tout cela démontre Vulilité d'un vélodrome. . l>es Lillois, 
eux, possèdent une piste, cimentée. Vil vous plail. sur laquelle 
ils s'exercent avec un avantage réel, obtiennent une vitesse 
supérieure, et cela sans trop de fattjpM. 

Je vous le répète. Messieurs, qui êtes à la letc du mouve­
ment cycliste a Houbaix, offrez à nos eoureurs tes avautupes 
que possèdent nos voisins, et vous pourrez ensuite vous con­
vaincre que, pour le sport, comui<* pour tonte autre chose. 
notre grande et belle cité tiendra la place qu'elle doit occuper: 
le premier rang. LISERON. 

ROI 
COMBATS DE COQS 

ftocvAlx. — Plus de 200 MTsounes se pi r iaient , jeudi apres-
___dî,autour du parc chez M.lH'IbecK. au Maiechal de Co\jrbem 
pour prendre part à la belle partie qui se jouail coulve Leclctxq 
de Cille (rendage d'un * de 'J mort pour 5" fr. plu* les pnires 
de plaisir». Voici les résultats : 

Le Maréchal a perdu la première paire et aasur ht deuxième, 
la troisième n'a pas décidé. En ^onsèqueuce la partiee^t 
nulle. 

— l*a grosse pallie qui se joue amiuellcmeul au Hou vivant, 
rue des Champs, avait attiré mardi après-midi, une foule 
compacte d'amateurs. On battait un 2 de S mort pour 100 fr. 
contre la société de Si-Léger vlielçiquei, plus les panes déplai­
sir à 10 fr. Le Bon vivant a gagné les 1 re cl 2e paires; la société 
de Si-Léger a gagne les 3c et w paire-. C'est donc le Hon vivant 
qui est resté vainqueur. L'animation a été grand'- parmi le.-
tiois cents personnes qui se trouvaient dans la salle et les 
paris n*onl pas fait défaut. 

— Les habitués étaient nombreux, mardi après-midi, rhez 
M. belbeek. Au Maréchal de Coyghcm, Grande Hue, pu.u assis 
ter 4 l'importante partie q-ii se jouait contre la Société du 
Iteau Pare du boulevard de Melz. il s'agirait d'un :t de ;» pour 
50 francs. Le Maréchal a pejpté Ici première,deuxième et troi­
sième iui il es. la Société au Beau Parc a gagné la quatrième 
paire. D'importants paris étaient engagés de part et d'autre 
et l'animation a été grande pendant toute la durée de ce 
match. 

WÀTTRKLOS. — Voici les résultat* de l'impôt taule partie mil 
a été jouée mardi au Château d'or, contre Alphonse Poiiet 
d'ilerseaux. Ou battait un 3 de 3 pour .*î0 francs. Le Château 
d'or a gagné les première et troisième pair.-. A. Pollet a gagné 
la seconde paire. Les coqs étaient très remarquable*, ce ejée a 
provoque des paris importants. 

— Lue partie à laquelle avaient pris part beaucoup d'ama­
teurs a eu lieu mardi soir Aux Ballons cintre les amateurs de 
Mouscron. On jouait uu 1 de .'» pour .'••! francs. La première 
paire n'a pas décidé: Mouecron a ^ag.ié 1?> -Je et 3e paires; la 
4e paire u a pas décida. Le ivnda^*- -t-' c> tte partie aura lieu a 
Monscron le 11 mars. Il y a déjà tiht (V. de paris engagé*. 

TOURCOING. — Aujourd'hui vendredi aura lieu à la Brasserie 
St-Elol, Sri, rue de la «are, une belle partie d'un 2 de 3 pour 
H fr. paires de plaisir à 10 fr. 

— L'u très grand nombre d'amateurs s'étaient donné rendez-
vous mardi dernier, cher Madame veuve Desiousseaux, esta­
minet de l'Ours, rue de Boubaix, à Tourcoing, ,»onr assister 
à l'intéressante partie de rendyge d'un -1 de 3 pour 50 francs 
paires de plaisir à 10 francs engagée contre la société llemy, 
du Coeur d'Or. La partie a été très animée, les parieurs y 
étaient eu assez giaud nombre. Voici le résultat de cette 
partie : La société des Amis-Beunis de l'Ours a gagné les 5e, 
Je et ie paires, la société du Cœur d'or a gagne la ire. A 
chaque paire de nombreux paria ont été engagés. 

— Chez M. Jules Baert, estaminet de la Nouvelle Aventure, 
rue du Château, il v avait foule dimanche après-midi pour 
prendre part à la belle partie d'un 2 de 3 pour 50 francs paires 
de plaisir à 10 francs qui se jouait contre la société Beiny du 
Cueur d'or de Tourcoing. Les amateurs ont vu battre a cette 
partie des coqs très renommés, aussi les paris qui ont été en­
gagés entre les deux camps ont été fort importants. Voici le 
résultat de cetle partie: la première pane n'a pas décidé ; la 
deuxième a été gagnée par la société du Orur d'or. Pour le-
tioisiéme et quatrième paires, c'est la société de la Nouvell-: 
Aventure qui est sortie victorieuse 

— Une intéressante partie, qui avait attiré assez bon nom 
bre d'amateurs est celle qui a eu lieu lundi .dernier chez M 
Jules Dugardm. estaminet du » Tigre », rue du Casino. Il 
s'agissait d'un i de 3 pour 3> francs, paires de plaisir à 10 fr. 
engagé entre la soriété de la Nouvelle Aventure de Tourcoing 
contre M. Jules Dn^au. . . r.-ïte partie était la dernière de* 
quatre lundis de février. L^ ... • .v>n* sujets ont été mi.-
au parc, et il y a eu beaucoup de pai i*. u l i le résultat : La 
première paire" a été gagnée par M. Bugardin. les deuxième el 
troisième par M. Jules Baert, de !.i N nivelle Aventure. La paire 
dite de plaisir a ère gagnée par |j;igarJi:t. 

C'est dimanche prochain qu'aura lieu à la Brauerie 
St-Eloi. 22, rue de la Care, le grand concours annuel de coq-. 
Nous donnerons dans le numéro de dimanche tcsUéUih du 
concours. 

MOLSCRON-MARUÈRE. — Voici le résultai de la belle partie 
d'un 3 de 3 pour 50 francs paires de plaisir à K' fr., qui a eu 
lieu mai li dernier chez M. Duvilhcr, estaminet du Cuirassier, 
à laMarlière, contre une société de Keckem ibYlgiquei. Beau­
coup d'amateurs ont assisté à cette partie, les pans > ont été 
importants. La société de Rcckem a gagne la partie. 

(Belgique)— Dimanche 3 m*rs. chez Legrand. aura 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
HOUBAIX. - Dimanche 3 mars aura lien au local du Cerner 

Club, place du Triehon. une li è$ belle partie de chiens raticrs 
contre la société du Batier-Club rue de l'ommelet. Qui gagne 
2 de 3 pour 50 francs. Les six dùcu* qui «miteront en lice sont 
les plus renommés; cette partie sera certainement une des 
plus intéressantes de la saison. Ou commeiKcra à cinq heures 
précises. Avis aux amateurs. 

JEU DE PIQUET 
ROUBAIX.—l'n grand concours de piquet aura lieu dtniaudie 

3 mars à l'estaminet Galonné, tenu par M. A. Doaaarl. rue du 
Tilleul à Roubaix. L'inscription sa fera a partir de 8 heures du 
matin, pour être close à la lia du premier tour. Le jeu commen­
cera à 5 heures du soir. 

B I B L I O G R A P H I E 
A t r a v e r s l e n o r d - o u e s t d u C a n a d a . — Depuis 

auelques années un certain nombre de familles île notre 
épartement ont été s'établir en Canada sur des terres 

qui leur ont été concédées gratuitement; il parait qu'el­
les s'y trouvent bien; el les ont appelé leur village du 
nom do Domremy, en l'bumienr do Jeanne d'Arc et en 
souvenir de la patrie: aussi croyons nous faire plaisir à 
nos lecteurs en leur signalalant la publication d'un petit 
livre. 

A travers le Kord-Ouest du Canada, qui donne sur 
cette France d'Amérique des détails intéressauts. Tous 
ceux qui ont des parents ou des connaissances en Ca­
nada ou qui s'intéressent ? n \ relations d'affaires que le 
traité de commerce récemment conclu entre la l'rance et 
le Canada va certainement développer, devraient s i le 
procurer, d'autant plus qu'il esl offert gratuitement à 
nos lecteurs. M. A. llodard, agent du gouvernement du 
Canada, 46, n e dn Général Fez, à Paris, enverra gratui­
tement ce livre à tons ceux qui le lui demanderont par 
lettre ou carte postale. M H N 

R e v u e d e s D e u x M o n d e s , 15, rue de ITuiversité. 
Paris. — Sommaire de la livraison du t" mars ISOô. — 
I. Un ambassadeur anglais eu Orient, par M. le comte 
Benedelli ; Il . Aventure de vovage, première partie, par 
M. Charles de Berkeley ; 111. Terre d'Kspagne. u. Santan-
der, Burgos, Valladolid, Salamanque, parM.lïoué Baziu ; 
IV.Linguet et le procès du chevalier de la Barre, par 
M. JeanCruppi ; V. Marylka, deuxième partie, par Mme 
Marguerite Poradowska ; VI. Ce dernier maréchal, par M. 
le vicomte Eugène-Melcbior de Vogiié, de l'Académie 
française ; VII. Warren Haslings et son dernier biographe, 
par M. G. Valbert : VIII. Les revnes allemandes, par M. 
T. de Wyzewa ; IX. Chronique de la quinzaine, histoire 
politique et littéraire, par M. Francis Qharmes; X. Bulle 
tin bibliographique. 

Prix de l'abonnement : Paris, nn an, 50 fr.; Six mois, 
Î6 fr.; trois mois, l i fr. Départements : un an, No fr . ; i ix 
mois, 29 fr.; trois mois, i'i fr. Ktrauger : un an, 03 fr.: 
six mois, 3 î fr.: trois mois, 17 fr. Les abounemeuts par­
tent du 1er et dn 13 de chaque mois. 39359d 

•Par Olivier Merson. — Explications dos gravures, échecs, 
récréations, rebu-, revue comique, bibliographie, science 
aiimsanle, etc. — En supplément. Lr>s Gamineries de M. 
triomphant, roman de si. Ch. Moro.m-Vaulliier. — I l lus­
trations de M. Balluriau. — Le numéro : 50 centime'1. 

3055id 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la I lôt" 
livraison (23 féviier I tH) . — taXTS : ltobinson et 
Robinsonne, par Pierre Mail. — Origines des v i l e s fran­
çaises : VIL Les villes féodales, par AnUiyuie SI Paul. — 
Sous la neige, par André Bourquier. S -nie, par le c o u -
mandant Stauy. — Le Maréchal Canrotert, par lleuii 
Norval. — Chaque numéro, 10 centimes. 

ILLUSTRATIONS I>K : A.Paris , Myrbaeii. !.• niant, etc. 
ABONNEMENTS : t:n au, 211 fr. s i \ mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie llachelle et (.'• 7'.», bouleva.d 

Suint-Germain, Paris. 

Dans la R k livraison de la G r a n d e E u c . y c l o p t » 
d i e , parue celte semaine, nous remarquons une tr. s 
importai.te description géographiipi•; et historique de I» 
ville rie Jérusalem, av-:c uu grand pi au sa 1 |IJ 500-. Cet 
article est l'u'iivre de M. Maurice Veine.-, l'éminent prc* 
fepseur & l'Ecole des Hautes Eludes. 

prix decaaqne livraison: I franc. — Hoc feoille-spff 
cimentât envoyée g.-atiiitemeiii surdemi—T». 

. LaïK'iau!! et Cie, (il, rue de Hernies, Parts. MCTIi 

L e M o n d e i l l u s t r e , 13, quai Voltaire. Paris. — Som­
maire dn numéro 1079 du t mars 1895. — Gravures: 
Paris : Le Mardi-Gras, vente des Confetti sur la place de 
l'Opéra. La Seine gelée, garage des bateaux dans le petit 
bras de l'Ile Samt-Louts. — Théâtre illustré : Opéra Co­
mique, Ninon de Lenclos. - Beaux-Arts : Opliéiie, tableau 
de M. Gaston Bussière. Mezzetin et Javotte, tableau de M. 
Vollon.— Nécrologie : L'Arcbiduc Albrecbt d Autiicbe.— 
Autriche : Vienne. Exposition du corps de 1 archiduc 
Albrecht. dans lacbapelle ardente au palais impérial.Les 
délégations de l'armée russe. — Belgique : Le patinage 
dans le parc du château royal de Laeken1. — Départe­
ments : La banquise de Sully-sur Loire. Attaque par la 
dynamite de la banquise du pont du oh-nini de fer, a 
Ilouen — Madagascar : Tamalave. Les officiers dn corps 
expéditionnaire. Le Consulat anglais protégé par les 
troupes françaises. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Théâtres, par H. Lemaire. — Musique, par A. 
itoisard. — Semaine scientifique, par le docteur Servet 
de Bonuières. — Madagascar, par H. Miger. Autour 
de 1» veiocipédie, par F. de \UleQKWt. m B n u x - t r t s 

TAPIS 
tEHTURES - USOLEUh. 

T a p i "s m o q u e t t e , i » c i | u a r < l pour suions 
salles à manjior, vestibujVs, esca l iers , fcjyp 
portières. S p é c i a l i t é d e l ' a e p e t t e » Oe tou 
styles T a p i t » d e t a b l e > ,1 peluche, so i e , bua 
el cote 11. L i n o l é u m p o u r n: ir«f I M - I M e 
e w a l ' c r » . df us toutes, les quiiUKs. 

T A P I S D E S M Y R N E 
Ouvrages u'agretneut. i t r o d c i - i v * m ton. 

génies. T a p i s s e r i e s fimiaititt ci de style 
t lr i ieutentM « i ' é p l i i c s é c h a n t i l l o n n é » . 
fOUHltlTCRSSptmr tous ov.vi wje». 

L. DICRAËNE-MATHIEl 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

L I L L E (ISSor&) 
Béni soit lejoui'oii .j 'aicvmiu les P i l u !»••><; i « - ( | i i c l . 

Depuis bien dos iuméos .ie •oofiraig de l 'es tomac, 
j 'avais d e s v o m i s s e m e n t s de ftile d de Gi;uivs. d m 
m a u x de tète atroce», uno constipation <{u<; rien n e 
pouvait faire céder , car los sels pui'galils ne Caisaiei 1 
q u e m'écUaulVer les intest ins . J'étais d e v m u d 'axe 
b i b l e s s c e x t r ê m e . Depuis un mois je fais usage de 
c e s bonnes P i l u l e s (j> l e q u e l qui m'ont complète-

3944Ô Signe : G. EBSTF3S. (1 Lille. 

rnmn FONCIER 
XïJEÏ JF-K-^-jNTCJSiJ 

AnZt&tëZ'tt 18 llli lli-i,: 
KJ frt- l l ie . 

h i ' é r c t 4 ' 5 0 par an, portant l ' annui té 
k 4 ' 6 7 » / o pour un prêt de T5 a n s . 

L'' cniii!:!; n 'es ' jftm; is e x i g i b l e . 
I.'emj runi mr p e u t , qusui I il le- d é s i r e , 

r e m b o u r s e r lout ou part ie d u prê t , e n 
p < l'u.iiil do l'ai: • o r t i s s e m e n ! <).'••. c . iVclué. 

II. Fréta auje ttéitu rfeiuc:.*.i vt itttjc 
en {tour tout** tint r>. avec 1 n ino 

issic 
111 vu ne 

POUR TOfS BEKSB1QKEMKSTS s'.M'R"".sSr.R 
i l CRtDlI FOtiCIEItds rEASCE, me ics Carte l , 19,J P»rij. 

et à M. Raimond, à Lil le , 83 . rue U a a t é n a , é i r w l e p r 
de la s u . v u r s a l e du Crédit Fonc i er , pour le departe-
m e n t d u N o r d . ( 7 5 5 3 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blii.tl-iïodo hobiiiots. ouvrage* d i - . e s . étripenmt 

métal, ICi louaro D e f r e l i u , lournair ea bi is , r 
Plularoue Itouliaix. 

QUÉRISÔN 
RADICALE des Kala-tif s Se^tra 

arasa O t T A T T 5 * « ™ e s , « M a n s . 
l A L i M i . n u t JT l i / l U l ' U S H S VAniQL'ELJE 
Consi i l lat ioi iHtouN le t t jnurs , dv'.ili. t j k b . , pnr 

M. VANDENDRIESSCHE méde i-ronviltont spe 
I . 1 L I . K . 6 , r o c r a é b l n * O . I I I 1 -1 , 

P O M M A D K A N T I H E R P É T I Q U K 
Pour Dartresf Eczémas, Ihtiuutgcaisons 

2lï . Sole pot; 3 fr. iiO par •Mktet-fVto 
I"ne i i o t i e e s p é c i a l e e s t e n v o y é e Uft i TIS 

s o u * e n v e l o p p e c o n t r e t i m b r e «le 0,tT»c.83>ïï 

B U V E Z LE 

BlUîtS N i 

anus» couceaaioniMiirea : Couiou-CuvciUcr, ;i 
b a i s . Sainaivj- . lovcui i iu à Tourco ing , 

GOFFIN et GABEREL 
48, ruedel'Epeule, Roubaix 

EMMSE mm\& 
de Bâtiments 

! MAÇONNERIE, DALLAGES, CiTESNAGES 
Pierres, Marbres, P l a f o n n é e 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. llsanebiquej 
CCOHQSiaUES et DICOilBUSïi^LES 

o n a c i e r e t b é t o n d o c i m e n t 

StCUPITt ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

aULLETiN I«DS1SÏRIEL 
SI COMMERCIAL 

K o u b a i x - T o u r c o i n g , 1er m a r s . 
O n c o n s t a t e a u j o u r d ' h u i u s e l é g è r a baisse de 3 

1[2 c e n t i m e s s u r aveaoaM tous les m o i s . 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINF 
B u e n o s - A j r e » , Wi l ' .v i icr . 

L e cours de l'or est à 3 5 3 Ô;0 piastre» papic r 
m o n n a i e . 

MARCHÉS D".MPORTA7 ION 
L e H a v r e , 2 8 l é v r i e r . 

(Oe notre t&rraapomdtuU paiiictUier) 

Laines. — Affa ires c a l m e s , la cote ,1e ce m a t i n 
a é t é la i ssée s a n s c h a n g e m e n t . 

C e t t e a p r e s - m i d i l a c o t e a é t é b a i s i é c le 5 U c u i t . ; 
m a r c h é c a l m e . 

A t e r m e o n a n o t é 5 7 5 b a l l e s d o n t déta i l suit : 
H ! 5 b n l l o s JSucnns-Avres s u r m a i s a 1 0 7 , 5 0 ; : 5 
bal les d i t o s u r a v r i l ;i 1 0 8 ; 5 0 b a l l n J i t a s u r m'ai k 
1 0 0 ; 2 5 bal les d i to sur j u i l l e t à 1 1 0 , 5 0 : 175 bail, s 
d i to s u r s e p t e m b r e à 1 1 1 , 5 0 ; 125 balles d i to s i:r 
o c t o b r e à 1 1 2 e t 5 9 bal les d i to sur n o v e m b r e A 
1 1 2 , 5 0 . 

V o i c i les cours de c l ô t u r e : l é v r i e r J»»»»»; ma i l» 
10rr,o»; aVril 1 0 8 ; ta'ai 1Q*,50; j u i n 1 0 0 , 5 0 ; juil le» 
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